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La lutte sera-t-elle ardente?Nous ne le 
pensons pas 

Nous croyons que l'entente sera facile 
entre républicains, car 11 y a un nom sur 
lequel tout le monde... excepté peut-être 
le RéwiL, aéra probablement l'accord 
C'est oelui de l'honorable M. Trystram 
Nous pensons, pour notre part, que cette 
candidature né soulèverait pas de criti
ques. M. Trystram s'est, tout récemment, 
effacé d'nne façon spontanée devant M 
Maxime Lecomte pour assurer l'union des 
voix républicaines. 

Cet acte de désintéressement, ajouté 
t u t titres nombreux qui désignent M 
Trystram pour la future candidature ssna 
torlala, nous paraîtrait de nature à assu
rer la succès de Bon élection par la con 
centration des saffrjgw républicains sur 
un ném généralement respecté. 

Après cela, 11 faut savoir si H . Trystam 
sera candidat; M epii, peur l'instant est 
e n c a n le secret de sa peual» intime. 

' Nous avons déjà eu l'occasion de voir 
des enlèvement» de .mineures, exécuté* 
perdes aeaoureuilmpstiewaa et contrariée 
•ans leur» pfojels, des «ares jetant la dé
froque aux orties, des jeunes filles s'éva
dent du couvant pour aller retrouver des 
hussards eu des clercs de notaires. 

Pies rare est le ces e t H nous a été 
donné de constater l'enlèvement d'une 
tntututrUe laïque par un curé. 

G$Êt pourtant ee qui vient de se pro
duire ces jours dernière é Coutiches (ar-
rondissemeiU de Douxi). 

Un bon prêtre a tellement influencé 
l'institutrice de la localité que cette jeune 
personne, trouvant suMtenwnt son ehe-
min.de Damas, a jeté l'enseignement aux 
Orties, son bonnet par dessus les moulins 
de l'évéque et est ailée se réfugier dans un 
cou vent de dominicaines. 

Ses parents qui l'attendaient pour les 
fête» du nouvel Au, ont appris, avec une 
stupeur que l'on comprendra, que leur 
fille venait de renoncer i Satan, & ses 
pompes et A ses oeuvres, et qu'elle désirait 
se consacrer désormais i 1 adoration ex
clusive de Jésus. 

Comme rien ne pouvait, il y a six mois, 
taire prévoir une telle évolution dans l'es
prit de cette jeune fille, oa s'accorde i 
penser que cette fugue est le résultat 
d'une forte) pression exercée par un prêtre 

rir tin caractère trop faible et mal préparé 
la lutte sur le terrrain des idées philoso

phiques. 

il refusait de descendre, ils furent 
' | obligés ••* prendre une échelle et de l'arracher 

wj .. . . . . _ , . . de son candélabre. L'anglais a été conduit au 
Le conseil municipal de Paris est saisi commisear at de police où 11 a refusé d'indl-

des desideratt de cette intéressante cor- quer sa profession. 
poration. - . \ •••• — — 

Le déléguo des eroque-morts a souligné L© p ô r ô D i d o n r é p u b l i c a i n ! 
l'exposé des revendications desescoi iè- i Bord'aux, 17 décembre. — Le père Dldoe s 
gués, de ces paroles éloquentes : f*»1 *»* après-midi un sermon d«Ds la o*lhé-

- Si vous refusez, les Parisiens s'en- 1 r ^ l à L^*"' 0 ". d e l â i"ï ï™ d u . , Y « i ï ï £ 
-'"• osuvres calholiques Apres avoir lellMte 

•hflVôquede Borteaux, sur soe attitude 
tant les récents événements, il s'est élevé 

la politique du pxpe en conciliant a li 

terreront eux-mêmes. Pour notre part, 
nous renoncerons à la profession et nous 
nous ferons bookmackers. * 

Cette menace a terrine H. Giron, le con
seiller municipal chargé de l'affaire. 

Dans quelques jours le conseil statuera. 

Les Parisiens sont très perplexes. 
Il existe en ee moment, dans les envi

rons des Halles centrales deux maisons 
qui portent deeplaques indiquant ; «Qu'ici 
est né Molière. » 

D'autre part, deux autres maisons du 
quartier prétendent que « Molière est mort 
dans cette maison ». 

Comme le grand auteur comédien n'est 
pas plus né deux fois qu'il n'est mort deux 
fois, la population trouve que les plaques 
Indicatrices sont quelque peu fantaisistes. 

Le» Parisiens peuvent se consoler. 
Ils ne sont point les seuls â déplorer 

l'ubiquité imposée i leurs grands hom
mes. 

Au siècle dernier, il y avait eu Europe, 
exposés dans diverses églises 33 crânes 
authentiques de Saint Jean-Baptiste. 

Dans une ville de Bretagne, on exhi
bait même à Carnac, il y a quelques an
nées le crâne de 8t-Cornely et A côté un 
crâne d'enfant. 

Le sacristain disait d'une voix grave en 
montrant le erânfl du saint. 

— St-Cornely, tel qui ! était à sa mort. 
Et présentant ensuite le crânederenfant 

il reprenait : 
— Le même, quand il était plus jeune. 
I*s Parisiens sont, on le voit, largement 

enfoncée sur ce terrain par les Bretons. 
B. LAOWLXJÈKB-BEAUCLKIIC. 

m Ifs catholiques avec les pouvoir* 
établis.- Il - -* 

narchle, qui n'est pli 
l'action politique. 

« Catholiques, a-t-il dit, voua vous êtes trop 
longtemps arrêté-* devant des tombes. Etre la 
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# Mpëcisl ttlèçrmpHiqu* m téléphonique 

Le monument de Buzenval 
Paria, 17 janvier. — A deux heures, v 

grand nombre de lociétés et une foula de c 
te sont rendue i monument de Bu- *• ria*' 

PBOTESTATION 
Contre les Syndicats catholique* 

Paris, 17 janvier. — La Bourse du travail 
de Paris avait organisé aujourd'hui dans une 
salle du gymnase municipal de CUchv, une 
réunion publique pour protester contre la 
lormation des syndicats catholiques. 

Différents orateur i se sont auccédés 4 la tri-
Imne et ont prétendu que &* syndicats 
avaient pour but l'explo tation des ouvriers 
par les patrons. La reantffn avait SU >»a#i 
calme lorsque des anarchiste*, venant d'une 
: utr* réunion, qui avait eu lieu place de la 
" 1 lirie, se sont introduits dans la salle. 

l).u l'arrivée des anacchiates, la réaniom 
i-si df venue tumultueuse. Un'anarchiste 
ayant voulu interrompre un des orateurs, a 
été expuisé violemment de la salle. Un autre, 
iwt alors monté & la tribune et a déclaré que 
i'ftnarchifttaqui venait d'être expulsé ayant, 
nurses interruptions porté atteinte à la 11-
bprté de la parole, lui, ainsi que ses amis ré
prouvaient ta conduite. 

Différents orateurs ont ensuite pria la pa
role et combatte la création des syndicat* 
catholiques. L'un d'eux a déclaré qu'il regret
tait vivement qu'aucun des uertieant de ces 
syndicats n'aawlat 4 la séance et ne fût nan 
défendra ses idées. 

L'ordre du Jour suivant a été voté 4 l'una
nimité. 

Li Bourse du Travail «t tous tes citoyens 
travailleurs, ont répudié les syndicats catho
liques, dont la lêiction clérical et bourgeois» 
se sert alla d'entraver tout le* progrès so-

La Bourse du Travail, au nom ùWl'union 
dos forces travailieuaps, fait appel Tux vflri-
tables syndicat* ouvriers révolutionuafres et 
déclare 1 renouveau que l'émancipation des 
travailleurs ne peut être provoquée que par 
les travailleurs enx-mdtnet. 

Elle invita la municipalité de Glichy à user 
îles droits que lui confire le concordai pour 
emoéohsr les «ares fa M servir d'un Mnment 
municipal pour y faire leurs conférences et 
arrêter l'embaushage des travailleurs. * 

La sortie s'est effectuée sans incidents. Un 
service d'ordre était fait par deux gendarmée 
achevai, 6 gendarmas 4 pied et dix-sergents 

• B I . A I i m 
Veasaonne, le 17 janvier. — On vif Incl
ut vient de se produire an cours de la dle-

uisies de Oenaeii générateur la question des 

Its oontrela prenne* du Pré& a l Min 
«sèit: s C 'e tnCs 'éWPi l , une Injure 

aux victimes de l'inondation. 
M. le préfet répond quil dédaigne l*a atta

ques d» l'araecible eoavaillar réactionsaire. 
La publie K»naotfài»iet casa* pour 1* préfet 
proteste tumultueusement «ealre la provo
cation d* U. t'ondl de Nwrt. et eamme 
ci'lnl-oi itaiste fnoara, le préfet réplique qu' 1 
pense que les défaillances de M. POB4> de 
Niort,dénudes circesataseat •atérieuias 1' 
tonnent 4 aépri-er sas ecoasatioas. — « . 
l'habitude d'appeler as chat un chat et Hulet 
un fripon, riposte la cosaailler général. « — 
" Et moi je fous appelle su ttese. réplique 
le préfet. 

À la Balte de oea paroles, la séance reste 
suspendes pendant quelques in»ta»ta, au mi
lieu d uns agitation qu» i» présidant »'efforce 
~i vain la calmer, * 

LA préfat quitte son slég» et marchant sur 
m ad vernir i lui lance tin coup d» poing qui 

l'atteint «s pleine ûf ure «t manque de le ren
verser. L'agitation eet 4 soa aemhle, les con
seiller» duimttuU vivamentee/e» eux M. Gas
ton saisit M. Fondé d» N ort par le cou et le 
renverse sur le bureau. Un temps aasae long 
s'éooule avant que l'ordre «oit rétabli-

\ la reprise de la séance, 1» conseil vot* 
ordre du jour signé de doux* de ses aem-
s n flétrisb&nt la provocation de M. Fondi, 

de Kiart, approuvant l'attitude du préfat et 
exprimant à ce ionclionoair* 1M bympalhiea 
du Conseil, • 

Avant d» es -séparer, le Qoneetl vote us or
dre du jour conformée cotai qu'a adopté le 
Conseil général de l'Hérault et ajoutant qu'il 
ft.ut demander énergiquensent qu'aucune pro
rogation des traités de eomsaerce ne soit con-

lie par 1* gouvsrneswst, 

URE MTEflmUTtOft OE i . HUBBARD 
Paris,. 17 janvier. — M. Hubbard vient 

d'adresser la lettre aulvaat* Su ministre de 
l'intérieur : 

Paw», L janvier Ifœ. 
Monsieur le Ministre, 

l'ai l'honneur de vous demander de vou
loir bf*n accepter une question au sujet de 

ilques-uatiri des dernières nominations 
" Légion d'honneur faites par votre 

• - date du 16 janvier 4 l'Officiel »l 
obligé ai vont voulez bien nous 
4 la Cnambsa mardi prochain. 

La Société des Beaux-Arts 

l'élestion de son bureau. 

t eet fixée as 7 mal et 1» veraissagf 

Faits divan Tôlômphiquei 
LA LÉGION D'HONIffeun A UN IN

VALIDE. — Paris, 17 janvtor. — De même 
[•s chaque année, la croix de la Légion 
'Honneurs été remise hier, avec le cérémo-
iial ordinaire, 4 l'un des penaionaalree de 

l'Hôtel des Invalides. Le général Arnonx, 
douverneur des Invalider, a remis lui-même 
les lus gnes au nouveau titulaire, qui se 

FervRcrjue, Florinond-Joseph, ' 

Nouvelles Etrangères 

In RCr-tigg contre le traite ge rnato-Wp 
BraxellM, 17 janvier. 

On la vit »nvr, avant-hier asrat-mldL ésaW 
l'avenue des Cm»mp.-Byi4a»V Bue nSf » r 
voiture dit au cocher d* la oosdmrVaâï 
micll» d» M. H .., ni» Jean-Goijo», et i 

nitte qu'auparavant. Le gouvernement balg* 
a fait ton devoîr ei " 
Belgique lé tralt*n . _ 

Tsée. L'orateur se prononce en faveur des 
a lé traitement de la nation 1a pic 

H. Fontaine, de Tournai, combat le traité. 
A<'iè» de nombreux discours, rassemblée i 

volé par acclamation l'ordre du jour suivant; 
a Considérant que 1» traité de commerce 

*Blr» la Bal«>asa »t " ' " 
'«tfoaaeaCbi 

satialacUon aux griefs tormalés depuis Ion 
s CI1 ambres ne donne s 

et l'Industrie d» : 

duatrie. 
Après ce vot», rassemblée a décidé eu 

clp» qn'nne grande manifettatfoi 

temps par 1» 
Belgique; 

Conaidérené que 1» ailuatkm que le traité 
aux Belges n'est nullement en rapport 

e oalle usa est faite aux Allemands ; 
CoMldérmat qu» »on adoption •mpéche-
la réalisatkn de» VCMX formulé» p u 1» 

conseil «upécieur dn «ommeree et de l'inds»-
trie, notamm»st ceux oui s» rapportent 4 la 
transformaltou des droits net valortm et des 
droits fixe». 

Considérant la nécessité da léfendr» no» 
ouvriers et de maintenir dans le pays le plus 
de monde pors'ble. en sauvegardant l'exis-

:e de aoa industries nationales. 
Le meeting émet le voeu de voir no» chas* 

reviser dans ween» de» voeux fortnullié» p»r 

Ma* 
publlqu» 

aiu-iit lieu. 
Tous les industriels et négociants lésé», 

ainal que leurs ouvriers seront invité» é y 
prendre part. 

COUP DE FEU SUR USE SEITIKLIE 
Berlin, 17 Janvier. — Depuis longtemps, 

la garnison de Mayence vit en mauvaise in
telligence avec la population civile, et elle a 
pu impunément é diverses reprises, malme
ner et brutaliser quelques bons bourgeois. 
Anssl, la tentative dt meurtre commise au
jourd'hui sur Une Bentinelle ôvoque-t-eH» l'i 

icltoyeaa, 
'"s neuf ht. 

n 4 la poudrière!. _ . 
S^rtéassfcsliat « a «1> M «•glis

sant furtivement 1» long d'un r deau d'arbre». 
Tout 4 coup, es» entendit un» détonation »t 
se entlt frappfe d'une balle qui ne tit, toute-
lois, que travers»! aon casque sans la blesser. 
Elle fit auasildt feu, mai» ne réussit pas ù 
atteindre ses •ajrsssenrs, qol sont restés in-

In attentat contre an fonctionnaire 
Saint-Pétersbourg, 17 janvier. — Un bour

geois de Kasaa. nonsa*. KotBiUuv.• riclun, a 
tiré trois coup» d» revolver sur le gouverneur 
es lui remettant uns supplique. 

Le gouverneur a été blessé 4 la main. 
Kotschuwrichtn est arrêté. 

n IOHAM nm ! PARIS 
Mlle Jeanne Chevalier, vingt-cinq ans, ha

bitait, il y a deux ant, un appartement rue 
Marbeaf. 

Elle avait fait la connaissance do M. H . . . . 
tils d'un marchand de chevaux du quartier 
des Champs-Elysées. 

Les deux amoureux partirent pour l'Amé
rique , y vécurent pendant vingt mois et 
lundi dernier, < la Champagne » les ramenait 

a Havre. 
Le jeune homme revint 4 Paris et rentra 

IUS le toit paternel. 
Mlle Chevalier alla habiter dans sa famille 
renue Trudalne. 
M. H... sigslB» 4 »on fils qu'il eût à la 

quitter. Le jeune homme obéit 4 cette Injonc
tion et fit connaîtra 1 sa compagne son inten
tion de rompre avec elle. Mlle Cm valler fut 

" >e à l'annonce de cette nouvelle. 

quelque* remontrance» : i Vous 
«érable I • dit 1» jeun» f»mms en se r 
Pute eue ee rendit cbei elle, avenus ' 
dafae, prit un revolver et demanda au « 
de la coadnlre d» nouveau rué JeaavC 

En route,«lie «arrêts, entra dans i 
du boulevard Hanasman et écrivit 1 ! 
une lettr» dan» laquelle « elle lui d 
pardon de la acén» qui avait SU BsU 

dernière demeun 
II était 4 ce moment neuf heures da ÉOk, 

Elle remonta ensuite dan» sa voiture, gai 
prit le cheatn de la rue JeiQ-Gôuios. 

Le Sacre s'arrêta devant le domicile dta 
M. H... 

« Pourriez-roo» porter cette lettre 4 M. H.T 
demanda la Jeune femme- au cocher. .Ta> 
tends la répons». 

Quand le cocher descendit, H trouva Jaûa> 
Chevalier morte dans la voiture. 

Son corsage était entrouvert; la mafttarttïfc 
avait du chercher 4 ae donner la mort es! as 
tirant une balle dant le coeur. P i ^ é r U a v s S 
changé de résolution de peur de se manquer. 

Sur les genoux de Mlle Chevstier était a* 
chien qui, durant' toute la journée, avait aty 
"ompagnésu maltraeee. l/animal léchait i l 

aie qu» la Jeune femme portais 4 la tempe; 
Le cadavre de Mhe ChevaBer a été trans

porté sveaue Trudsine, dsns reSsMfsseasssu 
qu'elle habitait depuis son retour d'Aasjttfsir 

LE DRAME DE PUTEAUX 

femme Carré, locataire, 3, 
Poteaux, celle-ci s'«mp»ra d'une ban» i 
et en asséna des coups terrible* sur son 1 
vers aire. 

La peu' 
qui lui brisa le poignet, puis v 

Elis «ut à peine la force da se traîner dans; 
i où elle a'affaissa sur les genoux de 
i en perdant son sang par ses base* 

4 double tour. 
Pierre enfonça la porte d'un coup d» crosse, 
mit en joue la femme Carré. Le txwprséa* 
Cette femme s'enfuit, poursuivis prr-Ie U s 

de la concierge, qui, daseapéiaut daVrejolav-
dre. ails chez le commissaire de pelio». 

Pendant c» temps, la ftnuoe Carré, rsve-
te 4 son tour a son domieda, voysat la 
«e lern seul».dans sa loge,,^•'anstad'a» 

énorme bûche pour 1 achever. Fort sssirafss 
ment M. Amal, commissaire ds polies,arriva 
assez 4 temp» pour empêcher cette foaxsajéeda 
mettre son projet 4 exécution, : 

La femme Carré s été envoyée au Dépét et 
aa victime transportée b l'hôpital Beaujou. m 

NOUVELLES M1LÎTJUBES 

tira d* nuit d* l'infsntarle sera * . 
aujourd'hui au polygone de Saler,, 
sence d'une comuiiâàian désignée par le "mi-

L e s c a n o n » A t i r ravalera 
Jeudi dernier, le ministre de la avaraee 
ut rendu au polygone de Scvrau-Llvrv, ou 
m aexénnté en sa prêtante dat tir» intérss-
nts avec de» canons 4 tir rapide. Ou a ss> 
irimeeté d'abord le» deux éàtOaM Mreaa-

trong, de 12 et d* 15 cenhutétre», «heêé», it 
y » quelque» mois, i l'usine d*EI»wtek, a#> 
ces qui sont du modèle réglementaire dan» ht 

iglaiae ; pals la »éanee s eimtinu* 
avec 1» oanon de 10 eeutimetres 

transformé de la marine françeiM et s'eat Bl^am 

Ernefet Briare sa senlail haureax de vivre. 
Se» yeux se portaient de temp» 4 entra sur 

Paule... 
Il trouvait la jeune Qlle plus belle encore.-

plus épanouie. 

quand il pensait qu'il n'avait «ju'aa Uûl à 

Aussi éUit-il d'une gaieté exubérante. 
II avait laissé 4 Paria sa morgue «t sa posa. 
On servait le potage, une soupe aux mou' 

les, le mats du paya, fabriqué selon la mede 
du pavs. 

— Si voua ne ruiniez pas, dit Mme Proust 
û l'invité, ne vous g^nez pas.., n'en mangea 

Feuilleton de fAvnir de Rtubaùc-Tiwinp Si 

LE NOM FATAL 
C'»ft était nui d» sa. UaaixoiUlté, de eon 

Cala avait été al court, quelque» jour» A 

. Maintenant ail» ne aérait plu» toute. 4 lai. 
dans ae« pcoanenadee... L»volx d'un autr» 
réspao*rait 4 «ea oreilie», tarait fuir U douer 
Vision de l'être a œô. 

11 fa.sait uu soleil torriie, un aoleil qui 
cuisait la routa «ablonneuss. 

Personne uans.1«s ru»». , . 
. Çjm*lqu»s cluesa utulimsot •'Vraient 4 1 om

bre, rasant lea niauO'ie, l i langu* hors &>• Je, 

.La» arbres, k« t.a.es «e» isydin» éta l»! 
i d» p'>u»4lére. 
1er ré» grius» •icliauvaa, l'air vibraf t 

kgar^éuitdsesrtscomaae U a e y s . 
s troli> personnages ssfltysrent d» »'a-
r liu-rier» «Q peu é» aur. pui» ils ausg- ' 

— Nous »a avoue pour uinq minnte» ; dit 
M.Droust. 

Ko «AVt, quelque» n.tants apré», dans l'ait 
touljsuos d» r»voa». o» vît au* crête de f»> 
ma» aisoe wents* «t «edésperaer. 

Puis la lueomei v# parut, «•rnantdeséflt-
calta» qsi«lisant«tpiirdiset «'éteindre d*t> 

L» train »»rp»nt»' 4 aa ault»... un coup d* 
eifust aaneve reteettt. Et WenWt inutt'ar-
rét», mécaniquement, avec un griammafitèe 
f»r sur l«s rail». " 

Un* oii_d^.i^py^rtiefHi'Touvrlrftnt...' j t 
* " • i ^ f ? e S * f a a t * • * • **4s<lasja|é> 

— M. Dronetfltu 
Le voilé I 

lia il courut i 
i sa femme et 

Ernest Briare avait feint de D 
Tj-fis loateBiant, dédaigneux, U démena/ 

quet de canne», d'ombrelles et de parapluies 
desjoevtau: 

tendait les mains. 
-«• Ah t char ami I cher ami t Bt < 

•Oles-vousT 
Broest Briare suspendit se» opération 

laissa tomber «on lorgnon, regarda, mit c 
pied 4 terre et tendit la mata. 

T Ça va bien, merci t 

in'eat paalapeiE 
vallM. 

- O h t 
lourd. 

Ernsst regardait autour d» lui, d 
pays*, 

. . Ct n'est pss 

alrdé-

- Et ChStel-Alllou f 

— Mils non... mai» non... voei vei 
at. Orouet avait prie la vaUs*. 
— Vous avex... d'autras bagages? 

Ernest Briare, pous»téreox, eo.ffé d'Un cha
peau mou, la» moustache» et le» cheveux dé
frisés par la tueur, avait l'air étrange d'un 
»blen qu'on a jeté 4 I eau et qui ae roule dans 
" poosslére. 

I ee «eeoualt; eanyalt »on monocle, \%^ 
i se» vêt-msnt» de son mouchoir. 
- OieH* cb»lmr I M M. Drou»t 
* « • « 'es tera* >«*v, 

• Vous allei prendre an bain 

*H ont prés,.. Et la- i 

ca vous 

La plage 

revient Juste-

Le train venait de repartir. 
il» étasaat testes tau» las ssswsar lesjeei, 
IN prirent leurs bagages i la main. 
— Ces dames sont U, dit U. Drouet. 
Ernest Briare mit précipitamment son loi-

— Ah t ces dames ont pris la peine f,.. 
Puis 11 ajouta : 
— Mais vous n'auriei pas da les amener 

par cette chaleur.,. Piin Je snj» confus, 
qn'ehes me Voient. 

Il dés gna eon costume. 
— L»i«*ei donc, laissée donc.. . fit l'em

ployé de la guerre. 
. . . Idonuesegênep»». . . Elles vous ver

ront dans uu autre néglfgé, quand nous iront 
a la péché...c*r nous Irons 4 U pêche... 

— Je IVpere b:en... T a-l-Il du pol««on ? 
— A foison... de»crevettes oxiaes,. .qu'il*» 

sciant ippeUent ici de» boucs et qu'ils 

Nous les apprèeiaron», udu 

•ppré< 

Js crois bien.. . 
Au moment ou il allait franchir la grille, Il 
• retourna. _ 
Pasl*ft «s mer» t'avaucaiaat lanUnseat 
Ernest Br are marcha vers elles, tout w-
imhré de se» bagage»... Il leur présenta 

âges, s'excusa d» ta tenue. 

prenr.,* une nouvelle... 
— UUH nouvelle ? 
— Vous taver le jeune homme qui demeu

rait dans votre ma son, au-dessus de vou*. 
Paule avait treeaaiIU... était devenue 11 

vide. 
— M. Octave f dit le par». 

— Il vient de s'engager.. • il est parti pour 
Tonkin. 
M. Drouat eut un trestaiUamsnt de joie. 
A la bonne heure, pensa-t-Û, noua en voiU 

débarrassée. 
— Ponr le Tohkln t seerts Mme Drouet. 
— Il y a quelques jour», repartit Ernest 

briare ivre tndlftuiSBce ; fffrs 11 k'étolgns, 
livide M. Drouet. 
Quend lia furent disparut,, la mers se 
urna vers Paule... 
DeDui» un matant, celle-ci lui serrait le 

le briser, «e cramponnant d elle pour 
i pas tomber. 
File la vit si défigurée, 

' da frayeur. 
al blême, qu'elle 

- Ma tille I 
Et elle prit l'enfant dans as» bra«. 
— Oh I ma mère, murmura celle-ci d'usé 
'ix. mourante, ma more, aaa boneemere, 

fiueje*uism»iHi^ureu»sU. Il a désespéré Je 
ni... 11 a cru que j» 1 abandonnai*.., Et 11 
t parti en u n maudissant* en croyant que 
me suis moquée de lui et que j'ai déjà oo-

ié le serment que i» lui ai fait... 
Elle ne put en dus davantage... 
EU» «affaissa d*u* le» bras de sa mère, dé

coloré», mourante comme une balle plante 
dont on vient d» couper l i t ige . 

M. Drouet al ton ami Ernest Briare n» 
lurent pas l'inedttt qui s'iUit psssé près de 
a gare, *t auand 11» revinrent, va» six heu-
es, pour diÂer, apré» avoir pria leur bain et 
. Cire promenés sur U péage, l»s dsitX femmes 
a-aient repri* une traaquuUti «pparente, la 
mère ayant d» son mieux consolé ta All»,bl«a 
que celle-ci, a fosd de l'Ame demeurét incon-

tsit-ell» et je n* le reverrai plu». 
Toutefoù, cllo avait résolu de cacher i 

triste»»» Si B&H larmes et d* faire bosse co 
t.nanc» pour ne pas exciter la colère de t< 

"v ait fait débit*.. . l'avait ra-

— Délicfeuse, répéta Eraest Briare. 
— C'était impoaeible, dit Mme Drouat, non* 

rions trop d'ouvrages... 
— Ce n'est pas moi, je l'e^pére, lit l'arrivant 

ni vous donne tout cet embarras... j'en) 
•••:<.* désolé. 

ataeyet' 

ipporta deux chaises, qu'ulle plaça da-
horsprè» de la perte. 

Le jaune homme en prit une. 
— Et madeotolseile ? demanda-t-ll. 
— Paule s'oooup» d» la cuisine. 
L'invité répits: 
— Comblée je suis désolé I 
Pu i8, ayant mie aon monocle, il se mit 4 

lorgner autour de lui. 
Eh bien, demanda M. Drouet, comment 
rez-vou* notre trou de psys t 
Pis dénagréabU... la plage est .uperbe, 
on doit y être tranquille. 
Ohlé'eawtrssMruLilltét 
Ca repose os Pari». 
Toute test. 
n'y a jamela plu» de monde? 
SI, U parSlt, 4 ta fin eiscftt »t de sep

tembre, au assoient de* vaessese... le* fa
milles des envtmn* qui viennent avec leur» 
enfant». 

Ce qui me plaît, c'est que tous *st fraie. rot» as» qu'as a 
ainsi aotr* cas-

tout est neuf. 
- T o u t neuf... 11 v a 

comtneaieé I «oastrmre.. 
l»t... 

— Il e»t nenf *a**l? 
— De cette armée.,. PêrsonnS ne t'avait 

habité avant non-. 
— C'eat très agrénb'i 
— Très agréabl»... car je concalsdei baiaj 

Cette intérseaaate conversation fut inter
na» par Stm» Drouat, qui vint annoncer 

Le» fenêtres dotiaeSatil a 

— Essayez, fit M- Drouet, voua v 

mettre i 

z qu'il 

assiette, goilia... fit la grimace, pal», ayant 
vu que Paule an aiaagtuui ares plaisir, dit : 

— C'est tréa boa. 
— N'est-ce pas? 
— Oui, r a change! 
La ménagera demanda : 
— En voulw-vonjeacor»*... 
— Non, merci I 
— Vous voyez bi»n quil n» vous va pas... 
— J* vous assura... mais 1» premier» ftrif, 
— Je vais voua donner du bouillon, dit nV 

EU» a» tourna vers sa fil*. 
— Paul»' 
Cell-ci allait s» lsver. 
Eraest BriaraJe retint sur «a chaise. 
— Je voua en prie, madnmoisell», n» vouer 

dérangea pas pour moi. J* us mange pn**su 
jamais de potage. 

M. Drouat insistait. 
— Si, si, laissez donc ! 

Ce aéra l'affaire de cinq minaUi, dit la 
Jt vaasso supplie, la 

m* contraierr» beaucoup. 

min.de

